
km



Acuossions Slielt* Xo.

liaj/o/i Liùjrni'.

ryAcr///:ù) ^e////rrn7^ .^^Sf^'-^/?^.

luiîtmî Jîultltr Ciltntn».



Vt



Digitized by the Internet Archive

in 2010 with funding from

Boston Public Library

http://www.archive.org/details/prophtiespourlOOpari







PROPHÉTIES
OU R les huit derniers mois de

rannée IJQZ y

QUATRIEME DE LA LIBERTÉ.

A PARIS,
Chez les Marchands de Nouveautés,

1792.,





^^t^.^JtJi.MJt^:^^ÂJt^é^^^J^

y

Pour les huit derniers mois de l'année lygz
,

Quatrième de la liberté»

Le tcms préfèTît ejl gros de tavenir,

—————1 '
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A-' EPUïs que , pour le bonheur de l*univers ,

les états-généraux de 1789 fe font transformés

en affemblée nationale , toutes mes réflexions &:

mes penfées fe font conilamment portées vers

les grands travaux de cztio. augufle alTemblée,

En confidérant avec attention le point d'où elle

eft partie & le but où elle tendoit
,
j'ai quelque-

fois, par d'heureufes conjectures, deviné une

partie de fes opérations ^ de fes fuccès; 6c à

force de m'exercer en ce genre
,
je fuis parvenu

à prédire , avec une alTurance que les événe«

mens ont rarement démentie , la plupart des

grandes chofes qui fe font faites dans ces der«

niers tems pour le bonheur de la France» Ce
n'eit pas que je ne me fois quelquefois trompé

,

fur-tout dans les commencemens que je me fuis

livré à ces travaux difficiles, La fcience des
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eonjedures n'eft pas aufîî aîfée qu'on le penfe,

comme peuvent le dire les dodes enfans d'Ef-

culape. Mais je ne me trompe plus guère au-

jourd'hui ; &j'efpere5 à l'aide d'une réflexion

plus profonde, ne me tromper plus déformais,

ôc pouvoir prédire , avec plus de vérité que

Noilradamus , mon obfcur prédécefTeur , les

ëvénemens futurs. D'après les follicitations de

ceux qui ont été les témoins de la vérité de

mes prédirions paffées
, j'offre à mes concitoyens

im petit efTai en ce genre : je continuerai, fî leur

eftime m'encourage. Le moment préfent efl

celui de la crife : n^tre fainte conflitution va

être confolidée pour jamais , ou renverfée pour

toujours. Tous les partis font dans l'attente

inquiète de l'événement qui fe prépare ; toutes

les pafîions exaltées jufqu'à l'emprefTement, vont

fe déployer d\me manière effrayante ; tous les

intérêts vont fe choquer avec fureur. Les cir-

conftances aûuelles font donc celles oti le défir

de pénétrer l'avenir doit être plus raifonnable

& plus violent ,
puifqu'il n'efl peut-être pas un

feul être dans l'empire , dont les deflinées ne

foient liées à la cataflrophe vers laquelle nous

marchons avec rapidité. Je crois donc bien

mériter de la patrie &l de chacun des individus

qui la compofent , en lui offrant le tableau fidèle

des événemens prochains. Je ne demande pour

récompenfe de mes travaux, que la qualité de
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prophète national , Si mille écus d'appointemens i

c'efl-à-dire , la ^ moitié de ceux de l'archivifte

Camus : fans déprimer fes do6les veiiles
, je

crois que Fart de prédire l'avenir 6c de former

à l'avance les deflins de i'ernpire , vaut bien

celui de clafTer ces adrefîes éloquentes de féli-

citations , ces adhéiions oon-mendiées , ces fieres

motions imprimées aux frais de la nation , 6c

cette foule de procès-verbaux , très-véritables

,

comme chacun fait , qui doivent remplacer dans

nos archives les defpotiques ordonnances &c les

gothiques capitulaires de nos anciens tyrans.

C'efl mon art qui fera véritablement utile à la

nation : mon art fera une fource d'économie ô^

de richelTes
,
plus féconde que le commerce de

nos ifles &c les biens du clergé. Quand je pré-

dirai la paix , on pourra réformer les troupes ,

& diminuer de toute leur folde les dépenfes de

l'état. Quand je prédirai les décrets de l'affemblée

législative, on pourra s'en paiTer , & bénéficier^

au profit de la nation , les dix-huit francs que

gagne par jour chacun de nos fept cens quarante-

cinq légiilateurs , fans compter les frais des

bureaux & le gafpillage. Quand je prédirai les

infurre£ïions , l'argent qu'on eût employé à

foulever le peuple , refiera au tré/or ; &c qui

fait jufqu'où cet article peut monter ? Je ne le

porte ici que pour mémoire ; & je ne le tirerai

hors de ligne, que lorfque l'aliemblée nationale
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aura rendu fes comptes. On vok
,
par ce fimple

Bpperçii , combien mon heureufe prévoyance

pourra ioulag.er nos finances ; & certainement

les mille écus d'appointemens auxquels fe borne

ma modeilie^cene fera pas un fol par million fur

les profits qui en reviendront à la chofe pu-

blique.

J'entre donc en matière , & je vais claffer

fous difFérens titres mes très-véritables prédic-

tions. Chacun y trouvera ce qui peut le con-

cerner 5 & pourra faire , en conféquence , des

fpécu^ations plus ou moins favorables. Je com-

mencerai par i'aûemblée nationale, & finirai par

îe roi : c'eft l'ordre du jour , dans lequel î*af-

femblée efl tout , & le roi n'eft rien. Si quelque

ar^flocrate s'en fcandalife
,

qu'il fe confole par

l'efpoir de l'avenir : une autre année, la marche

fera rétrograde ; je crois appercevoir cette

grande vérité dans l'infaillibilité de mes con-

jeftures.

L' ASSEMBLÉE NATIONALE.
Cette aflemblée avoit commencé fes travaux

fous les aufpices les plus heureux : fuccédant

à l'afTemblée conftituante ^ qui avoit fatigué la

France par les fecouffes terribles qui avoient

ébranlé cet empire fo fes bafes antiques, elle

eut pu en devenir l'amour ; elle a voulu n'en

être que l'opprobre & le mépris. Ses premiers

décrets ont renchéri fur les erreurs, les bévues
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& les crimes des précédensi Elle a dégradé la

majefté royale ; elle a affaffiné la nobleffe avec

le glaive proteâ:eur des loix ; elle a perfécuté

les prêtres avec fureur ; elle a confomme ,
par

une infâme collufion , la perte de nos colonies ;

elle a permis que Tathéifme pur fut prêché à

fa tribune ; elle a ainfi brifé toutes les bafes &
renverfé tous les appuis de la félicité publique.

Elle a déjà laiffé entrevoir le défir d'une ban-

queroute , & aliéné par le fait tous les agioteurs

,

les capitalises , les économiftes ,
qui feuls la

défendoient encore contre Fopinion. Elle dé-

libère avec une telle indécence êc un il grand

oubli de toutes les bienféances les plus com-

munes, qu'on n'a jamais rien vu de pareil dans

aucune affemblée délibérante de l'univers. Elle

cil vendue à cette infâme fociété, dont l'exiftence

femble accufer la juftice éternelle. Elle ne compte

d'ailleurs dans fon fein aucun homme de génie ^

capable de retarder fa chute par de grands talens.

Les difcours de fes plus grands orateurs ne ref-

femblent qu'aux rêves d'un homme en délire ,

ou au galimathias de ces fociétés fanatiques de

trembleurs , qui , dans leurs trilles & inintelli-

gibles harangues , paroiffent avoir trouvé le

derriîer terme de la plus complette déraifon.

D'après cela , fa deftlnée n'ell pas douteufe; &
quand même je ne ferois pas prophète, |'an-

îîonçefois avec centïtude que les vices politiques
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Se moraux de cette affeiïîbîee , après avoir en-

gendré le mépris
,
produiront la haine ; que la

haine excitera le plus faint des devoirs
,
qui efl

l'infurreôion : & eue l'infurreôion amènera la

diffolution de ce corps monilrueux Si épou-

vantable , dont la coupable audace s'eil déclarée

tout à-la-fois ennemie du ciel & de la terre.

Cette diiTolution fera auln éclatante que la

foudre. C'eil dans les derniers jours de mai ou

les premiers de juin que le coup mortel fera

porté à l'aiTemblée nationale : cette faifon
,
qui

eu celle du rajeuniffement de toute la nature

,

&c une efpece de réfurreâ:ion pour tous les êtres

,

fera pour cette augufte aifemblée celle de l'hiver

& de la deflrudîon : elle agonifera cependant

encore dans des convulfions violentes
,
qui la

conduiront à une mort prompte & érernelle.

Ainli foit-il.

Quant à fes membres , voici quelle fera leur

deflinée. Profcrits par le cri générai de toute

l'Europe , pourfuivis par la vengeance àes

loix , comme les ennemis de la religion , de la

monarchie èc de la véritable liberté , fugitifs

chez les nations étrangères , ceux qui poiirroiit

y trouver un afyle
, y pafîeront les refies de

leur vie criminelle , dévorés de remords , 6c

dans l'opprobre de rabjgdion & du mépris : un

grand nombre fuira vers les rég'ons découvertes

par Colomb, gorgés du fang ^ des tréfors de
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la France : mais les cht;fs de cette ligue impie j

les propagateurs de cette doûrine abominable

qui a détruit en trois ans le plus bel empire de

l'univers , auront beau fuir dans un autre hé-

mifphere; l'intérêt du monde entier demande

impérieufement qi^'aucun n'échappa à un châ-

timent mérité : ils fe cacheroient dans les en-

trailles de la terre
,
qu'ils ne pourroient fe fouf-

traire aux recherches dirigées contre eux. Tous

les fouveralns fe réuniront pour découvrir les

montres dont un puiffant inîéirêt demande que

l'univers foit purgé. D'Orléans , ce lâche & vil

confpirateur , à qui il n'a manqué
,
pour fe

rendre coupable de tous les forfaits
,
que Tau*

dace de les commettre; le féroce & fangiiinaire

Barnave , Lafayette prédicateur de la révolte

ôc de l'infurredion , Broglie fils indigne d*un ver-

tueux père, Lam.eth info^ent &c bas ,.Périgord

l'opprobre de fon nom Si l'apologiile du par^

jure , Gamus , le barbare Camus , Fifraéllte

Grégoire , Montefquiou le deflrudeur de nos

finances , le farouche Ifnard , le vif & infâme

Condorcet , BrliTot dont le nom efl devenu un

opprobre , le fougueux Bufire , l'infenfé Faucheî,

le parricide Antonelle , Bouche le provocateur

du meurtre & du carnage , &c cetie foule

d'hommes régicides & impies, dont les noms

faliroient ma pkime & foultveroient m.on

cœur , feront faifis dans leurs profondes re-
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traites
, jugés par un tribuaal incorruptible : on

leur redemandera îe fang qu'ils auront fait couler ;

&l leur fupplice accompagné de toutes 1er cir-

confiances qui peuvent le rendre impofanî , ef-

fraiera à jamais les médians qui feroient tentés

de les imiter. Au lieu de leur châtiment , on

élèvera une pyramide , fur les bafes de laquelle

on tracera , en caraderes de fang, cet avis pour

les grands criminels : dî/cite jujîitiam monid , &
non temnen divos. Quant à la multitude d'ignorans

& de fanatiques imbécilles
,
qui , dans les deux

alTemblées , ont fécondé la coupable audace du

crime , toute cette troupe de prêtres apoflats

,

'de légiftes obfcurs , de nobles indignes de leur

race , fera punie d'un fupplice nouveau & ana-

logue à leur infamie : on les fera expirer dans

tin tas de boue ; c'eil leur élément propre :

arnica luto fus. Telle eil la loi de l'inévitable ÔC

invincible deilinée. Le mois de feptembre verra

ces événemens fe confommer ; &; alors la France

délivrée de cette abominable race , reprendra

fon rang parmi les peuples , & récupérera le

droit qu'elle avoit perdu à l'eftime des nations.

Légiflateurs de ma patrie 1 voilà le déplorable

fort qui doit terminer vos travaux. Ouvrez

l'hiftoire : elle efi la preuve de ma prophétie ;

& ma prophétie fera , à fon tour , la preuve de

l'hiftoire.
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Paris.

La reine des cités , rorgùeilleufe Lvitèce a

provoqué , par ies crimes , la vengeance du ciel

& de la terre : elle a perfécuté l'innocence & là

vertu ; elle a fait couler le fang de$ martyrs ;

elle a outragé la pudeur des vierges ; elle a

foulé , d'un pied fuperbe , le trône & l'autel ;

c'eft dans fon fein que l'impiété &: la révolte

ont médité de coupables complots ; elle en a

protégé l'exécution ; fes habitans ont montré la

fureur des tigres & la barbarie d'un peuple

antropophage ; le pillage , le meurtre , l'in-

cendie , ont fignalé les jours de fa puiflance; fa

perverfité a féduit les peuples accoutumés à

fuivre fon exemple. Déjà fa punition a com-

mencé ; les étrangers ont fui cette terre fouillée

-par tant de crimes , où ils apportoient l'or Sc

les richeffes des nations ; les princes Si les puif-

fans ont déferté cette ville infâme , où le vice

triomphe avec un infolente audace, & où la

vertu gémit dans la perfécution & dans les fers.

De plus grands coups doivent encore la frapper;

le fang innocent qu'elle a verfé , lui fera rede-

mandé jufqu'à la dernière goutte. Mes infail-

libles conjedures me donnent la certitude qu'une

horrible dévaflation efl réfervée à cette ville

coupable : le moment & la manière ne m'en font

pas aulTi certainement connus ; & je ne pourrois

,
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fans m'expoftr à ôter toute croyance à ces vé-

ritables prédirions , affiirer û eUe arrivera par

la fureur dts fans-culottes, qui de tous côtés fe

raffembient dans cette capitale , comme les cor-

beaux autour des cadavres , ou li foa châtiment

eu réfervé à la vengeance des nations. Ce que

je fais , c'eft que fa punition eft prochaine , Se

qu'avant que l'aftre des nuits ait renouvelle

quatre fois fa carrière , la providence aura com-

mencé à fe juflifîer fur cette ville infortunée.

Si les fan^ - culottes font les inilrumens de la

vengeance divine , chaque jour , chaque heure

peuvent en apporter la nouvelle ; & alors tous

les crimes à-la-fois accompagneront fa dévafta-

tion. Si 5 au contraire , le foin de la punir eft

réfervé aux légions invincibles du nord & du

midi 5 le fléau de la famine fe réunira à celui

de la guerre pour rendre fa perte plus éclatante

,

& toutes les horreurs commifes au liège de Jé-

rufalem fe renouvelleront dans fon fein. Peut-

être fera-t-elle détruite de fond en comble , pour

l'exemple des générations futures; ou , fi elle

fubfiile encore , elle fubfiftera fans gloire : fon

roi qu'elle a outragé Se raûaiié de tous les genres

d'amertume Se d'opprobre , fon rci captif dans^

{es murs , Se qui voit fans cefle levé fur fa tête

auguile le poignard des parricides , fon roi l'aban-

donnera pour jamais ; l'herbe croîtra fur fes places

défertes; elle perdra à-la-fois {qs richçffes, fon



commerce, fes arts, fonluxe infenfé , & toutes

les prérogatives qui la rendoient fi fîere ; le

peuple innombrable qui l'habite , & qui fe croit

un peuple de rois /fera réduit à l'état le plus dé-

plorable ; fes habitans feront aufîi rares dans (es

rues, que les cheveux fur la tête d'un chauve.

A la un de cette année régénératrice , Paris ne

comptera pas dans fon immenfe enceinte plus de

50,000 habitans , couverts des haillons de la

mifere & du mépris de toute l'Europe. Ses

temples , fes portiques , (es jardins voluptueux

n'offriront que des ruines , femblables à celles de

l'antique Palmyre; les étrangers ne la vifiteront que

comme un monument de la viciiîitude des chofes

humaines ; & tous les peuples , en voyant ce

qu'elle fera devenue , s'écrieront avec une inful-

tante pitié : elle efl tombée
, pour ne fe relever

jamais de fes ruines , cette Babylone fuperbe
, qui

itoit le fcandale de l'univers : cecidit Bahylon.

L'Armée.
L'ariilocratie , dont toute la cavalerie eft déjà

atteinte, fe répandra dans l'infanterie; & ces

deux armes ne tarderont pas à fentir que le

panache blanc du bon Henri IV ornera beaucoup

mieux leur coëffure
,
que les livrées de ce prince

infâme qui s'est déshonoré fur tous les élémens.

Cette armée françolfe, ii pure jufqu'à ces jours

de trouble , fi attachée à fes chefs , % foumife
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aux loîx de la difcîpîîne , li fidèle à l'honneur &
à fon roi , abjurera les égaremens dans lefquels

de perfides féduâ:ions l'ont entraînée ; elle re-

deviendra Tappui du trône ; elle chalTera de fon

fein ces hommes nouveaux ,
qui font incapables

de la guider dans les fentiers de l'honneur qu'ils

n'ont jamais connus , & lavera dans le fang des

coupables un moment de déshonneur. Les pre-

miers régimens qui donneront l'exemple du

retour à l'ordre , feront ces vieilles bandes ac-

coutumées à fixer la vidoire autour de nos

drapeaux , fous les ordres de cette noblesse fran-

çoife , qui a plus verfé de fang pour la patrie ,

que toute la race des avocats n'a confumé d'encre

pour s'enrichir par la rapine. Picardie & Navarre

précéderont les autres , 5c leur exemple fera rapi-

dement fuivi par tous les corps fidèles à l'hon-

neur. Le mois de juin , au plus lard , fera fignalé

par ces heureux événemens ; & les feux de la

canicule ne verront de fidèles aux tyrans de la

France ,
que ces janifiaires, qui , lâches au milieu

des combats ^ n'ont montré de coiu-age que contre

leur monarque infortuné, dans les premiers jours

de la révolte.

Les Gardes NATIONALES.

Cette invincible armée doit être détruite cette

année par deux caules difFérentes , dont la pre-

mière fera la défertion qui commencera dans les



premiers Jours de juin. Ceux que llionneur fixera

à leur foÛQ , y trouveront la mort ; car la fuite

leur deviendra impoiïible. Ils auront à combattre

les troupes de l'Europe les plus habiles dans la

tadique , des Autrichiens , des Ruffes , des Pruf-

fiens aguerris par vingt ans de triomphes & de

victoires
^
qui tirent 6 à 7 coups dans une minute,

qui favent fe reformer après avoir été rompus y

& qui ferrent leurs files au milieu du feu avec

le même fang-froid qu'à l'exercice. De pareils

foldats doivent être invincibles ; & ils feront con-

duits par des héros
,
par des hommes confommés

dans les jeux fanglans de mars. Quelle réfiftance

pourront leur oppofer ces levées faites à la

hâte , commandées par des généraux fans ex-

périence & fans talens
, par des officiers fortis

de la poufîiere des boutiques ou des comptoirs ,

& dont la plupart , recrutés dans les études des

grattes-papier qui dévorent la France , doivent

être , par l'effet de leurs anciennes habitudes Se

de leurs principes , entièrement étrangers aux

loix inflexibles de l'honneur ? Les légions nou-

velles ne préfenteront aux efforts de l'ennemi

qu'un, triomphe affuré, & n'oppoferont qu'une

Vaine réiîftance à leur impétuolité. Un de mes

prédéceffeurs dans l'art de prédire l'avenir , an-

nonce qu'une bataille fanglante fe donnera dans

les plaines de Champagne : mes conjectures m'en

donnent la certitude la plus grande ; mais ce
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que mon confrère ne dit pas , c'eft que cet

effaî malheureux découragera pour jamais les

foldats de la liberté ; ceux qui auront échappé

au carnage , regagneront , comroe ils pourront

,

leurs foyers 5 & y cacheront avec foin ces uni-

formes de guerre qui leur auront attiré une fi

déplorable caîaJftrophe ; ils reprendront les oc-

cupations & l'habit de paifibles citadins.

Avec un bon serment que Jamais l'avenir

En pareille cehue ne les retrouvera.

Pour la iva de juillet , tout cet appareil de

guerre
j
qui, dans le fein de la paix , donnoit

à nos moindres bourgades l'air d'une ville af-

fiégée 5 ce bruit étourdîffant de tambours , l'aigre

fon des fifres qui excorie nos oreilles civiques ,

ces épaulettes qui careffent la petite vanité de

nos bourgeois , & toute cette armée protec-

trice de nos propriétés, de notre sûreté, & qui

fait trembler continuellement pour ces grands

intérêts le citoyen honnête & paifible , auront

difparu pour jamais.

La Noblesse Françoise.

Elle eft toute au pofle de l'honneur. Quand

elle reviendra , elle demandera à ceux de fes

membres qui ne s'y font pas trouvés , compte

de leur inaftion ; &: tous ceux qui n'auront pas

eu de bonnes raifons pour fe difpenfer de-fe

joindre
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joindre à l'élite de nos guerriers , referont

fujets à l'effet du décret de 13 juin 1790 , 6C

demeureront confondus dans la claiTe des plé-

béiens. Le retour de cette brave nobleiTe ne fe

fera qu'à la fin de juin ^ ou dans le cours de

juillet. Que le peuple ne s'en effraie point : elle

apportera l'olive de la paix ; elle viendra brifer

les fers de notre honteufe fervitude , nous dé-

livrer de cette multitude de plats tyrans qui

nous oppriment, 6c purger notre patrie infor-

tunée des vampires qui la dévorent. L'homme

paifible, le citoyen tranquille , le vieillard fans

défenfe, les enfans , les femmes , les miniffres

des autels & des loix n'auront rien à redouter

de ces généreux guerriers : mais malheur aux

înconfidérés qui s'expoferont aux coups de

maffue de ces Hercules ! malheur aux méchans

&; aux perfides ! malheur aux cpprefleurs & à

tous ces defpotes fubalternes
,
qui rivent au-

jourd'hui nos fers avec tant d'infolence I Ils

tomberont tous fous l'épée de nos vengeurs ;

lis feront moiffonnés avec autant de rapidité ,

que s'ils étoient frappés de la foudre. Leurs

noms infcrits au livre de la vengeance , ne font

pas ignorés de nos libérateurs ; leurs demeures

font connues ; les larmes qu'ils ont fait répan-

dre Vont comptées, 6c leur fang les expiera.

Bientôt après fon entrée dans le royaume ,

cette légion de chevaliers françois fera aux pieds

B



de (on roî ; elle relèvera d^lne main ferme fon

trône abattu , &c le proclamera
,

par un cri

unanime , roi de France &c de Navarre; Ce fera

un touchant fpe£iacle que la marcke triomphante

des reilaurateurs de la monarchie ; des millions

de voix , étoufFées aujourd'hui fous les poignards

des méchans , s'élèveront pour les bénir ; ils

feront reçus par -tout comme autant de dieux

fauveurs ; & les larmes de reconnoiffance que

eur préfence fera verfer , fuccéderont à ces

larmes de fang & de défefpoir que le féroce

defpotifme de nos tyrans a fait couler. Anges

tuîélaires de ma patrie, foyez à jamais bénis i

vous avez brifé cette verge de fer fous laquelle

nos fronts ont été avilis ; vos noms chers à

l'honneur iront à la poflérité , confacrés par

i'amour de la génération préfente , 8z feront

infcîits dans les failes de l'hiiloire, parmi ceux

dQS bienfaiteurs de l'humanité.

Departemens et Districts.

Toutes ces autorités prétendues conilituées

cefleront d'elles-mêmes leurs fondions , vers les

derniers jours de juillet. Les affemblées provin-

ciales fe réuniront , & reprendront le timon

des affaires
,
que n'étoient pas capables de con»

duife les mains mal-habiles auxquelles l'igno-

rance des peuples Tavoit con£é. Toute cette

^ace d'hommes vils & affamés ,
qui ^ fous le nom
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d^adniîniftrateurs de dir??doires , de procureurs-^

généraux-fyndics 5 fz font élevés, en rampant

laux pieds du peuple qu'iis ont lâchement adulé ,

rentreront dans le néant dont ils n'^uroient

jamais du fortir. Tous ces petits perfécuteurs ,

ces fanatiques abfurdes qui n'ont connu d'autre

règle de gouvernement que celle de flatter les

paillons de la multitude , toutes ces portion-

cules de louverain qui ont abufé avec une fi

lâche infolence de leur éphémère autoriré , en

rendront le P'us rigourtux compte : pns à

partie par tous ceux qu'ils auront vexés , ils

deviendront refponfables , dans leurs per-

f onnes & dans leurs biens , de tous les maux

que leur zèle intolérant , leur cupidité , Jeur

ambition auront caufés ; tous les adès arbi-

traires qu'ils fe feront permis , & dont les

preuves foignetifement confervées feront pro»

duites , feront difcutés Se punis ; des ceeimif-

faires envoyés dans les villes 6c les campagnes

iront les recueillir. Pour Tautomne
, plulieurs

auront péri par le glaive des loix ; &: avant la

fin de l'année , toute cette écume que la fer-

mentation du corps politique a élevé , fera pré-

cipitée au fond du vafe. Aucune âme honnête

ne plaindra le fort qui attend les coupables.

L'exemple qui en fera fait fera tel
, que de fi-tôt

ils n'auront point d'imitateurs. Parmi ces âmes

vénales^ la vkîdi<^e publique réclamera d'une ma-

B %
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nîere fpéclaîe , les adminiflrateurs des départe-

mens du Gard , du Bas-Rhin , du Calvados , de

la Corrèze &: des Vôges.

Municipalités.
Les municipalités deviendront refponfables

de tout le mal qu'elles n'auront pas empê-

ché. L'écharpe tricolore , figae non équivoque

d'une profonde méchanceté , ou d'une nullité

abfolue , fera , au mois de juillet , le plus

dangereux de tous les honneurs. Toutes ces

fradions du pouvoir légiflatif
,

qui ont com-

menté les décrets au gré de leurs pslTions
,
qui

ont ajouté à leur rigueur
^

qui ont contribué ,

en quelque manière que ce foit , a la fpoliation ,

aux outrages , aux tortures qu'éprouvent, depuis

trois ans ^ dans cet empire , tout ce qu'il y a

de citoyens hoisnêtes , recevront, enfin le falaire

qu'ils ont mérité à tant de titres. Ils feront les

premières viftimes immolées à l'honneur ofFenfé

de nos vengeurs : balayés devant leurs légions

,

comme la pouHlere par le vent précurfeur de

la tempête , ceux qui échapperont ^u tranchant

de l'épée
,
périront par le cordon fatal. Tous

ceux qui ^ne fe feront pas iignaîés par quelque

grand trait d'attachement aux vrais principes &
de dévouement à la patrie , feront à leur tour

raffafiés de l'amertume dont ils ont abreuvé les

gens de bien. L'inexorable deilin ne leur laifTe à
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tous que fix femaines pour rentrer dans le che-^

min de l'honneur &c de la vertu : un repentir

tardif fera infru£lueux ; le retour à l'ordre 5

lorfqu'il fera devenu néceffaire par la préfence

du châtiment , ne fera qu'une lâcheté de plus ;

6c l'opprobre ne fauvera pas les coupables,

•Les Tribunaux.

En août 5 tous les parlemens du royaume

rentreront en fondions , & cafferont par un

arrêt folemnel tous les décrets attentatoires à

la religion , à la majeilé du trône , à la pro-

priété 5 rendus par les aiTemblées conftituante Sc

légîilative. Les premiers jours de feptembre
,

une commiilion compofée du parlement de Paris

& de deux députés de chacun des autres parle-

mens du royaume , s'ailemblera pour inuruire le

procès des régicides des 5 & 6 o£lobre : comme

les témoins font entendus , & que leurs dépo-

fitions exiilent , la procédure ne fera pas longue ;

& Ton a lieu de croire que dans îe mois ^ Louis-

Philippe le Rouge fera conduit dans un tom-

bereau à la Grève
,
pour y fubir la punitiori

due à fes crimes. Le même jour , les reiles du

GRAND Mirabeau feront brûlés 5 & les cen-

dres jettées au vent. Quant à leurs complices
^

leur procès fera pourfuivi avec la plus grande

aélivité. Pour la fin d'o£lobre , les coupables

auront été punis. Quant aux tribunaux infé--

,
B3



21

rieurs j tous ces ji-ges empanachés, qui en oc-

cupent aujourd'hui îes places , en feront chafTés

avec honte , & déclarés incapables de remplir

aucunes fonctions publiques de judicatui^e ; ré-

duits aux anciens émolumens dont jouiffoient

îes juges de fénéchauffées & de bailliages, i!s

reftitueront à l'état ces fal aires exorbiîans dont

ils ont été gratifiés , & qui feuls ont décidé

leur patriotifme.

Les Avocats.
Ce mot deviendra 5 avant la fin de l'année

,

le fynoryme d'ignorant , de bavard , d'infolent,

d'ci thée , de mauvais citoyen (k de plat rai-

fonneur. Une délibération de l'académie fran-

ço]k , dans la léànze folerr.nelle de la Saint-

Louis, portera que ce terme avili & déshonoré,

ne pourra plus être employé dans le ftyle no-

ble , & que , fi l'on s'en ferr encore , il rem-

placera les noms ufiîés dans le langage éner-

gique des halks. La chcfe périra avec.le nom :

cette profelTîon d'hommes oififs , occcupés à la

rapine &: à diiTéminer dans toutes les claites de

îa fociété l'efprit de chicane & d'intrigue , fera

fupprimée comme une profeiïion immorale , qui

a contribué puiifamment à bannir de l'efprit

des peuples l'amour de la juftice & de la vérité.

Pour ceux qui , par une efpece de prodige , fe

font élevés au-delTus d'un état qui, n'ayant
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d^autre mobile que le plus vil întérêt , paroît

devoir être le' tombeau^ de tout fentiment hon-

nêteté vertueux , ils remplaceront dans les tri-

bunaux les hommes avides qui les fouillent

aujourd'hui., & qui , après avoir acheté leurs

places par la baffeile ^ les déshonorent par la

plus profonde ignorance,

La Religion.
La religion recevra, dans les mois de mai &

de juin , de mortelles atteintes. Le décret qui

fupprime les dépenfes du culte , fera prononcé :

fi le tems le leur permet, nos légiflateurs abat-

tront tous les temples ; & telle fera Finue de

l'aveuglement & de la folbleRe
, que , d'une

part, l'ignorante multitude applaudira à cette

opération , & que ceux qui l'improuveront
,

îî'oferont élever la voix pour la contredire.

L'aflemblée légiflative dépofera le mafque dont

l'affemblée conilltuante avoit cherché à fe cou-

vrir : elle ne mettra pas en avant fon refpeft

pour la religion & l'évangile ; elle ne protefcera

point , dans d'iniidieufes adreffes
,
qu'elle a ré-

véré les dogmes ; elle les profcrira ouvertement;

la religion , Jéfus - Chrifl , l'évangile , feront

blafphêmés avec fureur ; î'athéifme pur fera

prêché à la tribune; & telle fera la démence

incroyable de tout un peuple
,

qu'il ne fe trou-

vera parmi les décréteurs y fandionneurs , en-

B 4
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regiflreurs , exécuteurs , aucune âme affez gêné-»

reufe pour refufer fon miniilere au décret impie

qui anéantira tous les cultes , & ôtera le feul

frein qui puiffe arrêter les médians , & la feule

confclation qui refte aux infortunés. C'eft à ce

dernier effort d'une rage impuiffante , que Dieu

attend les coupables ; il armera contr eux la

nature entière. Quel avenir funefte fe dévoile

à mes regards I Le feu.... le fang,... des plaies

horribles... des fignes épouvantables.... Non ^

je ne révélerai pas ces fpedacles eifrayans qui

me glacent d'horreur.... Dieu de Charlemagne

& de Saint-Louis , ah ! ceKe de frapper , &: par-

donne à ma patrie infortunée.

Les Evêques constitutionnels.

Ces meilleurs fabriqueront tous , dans le cou-

rant de juin 5 contre ce qu'ils appellent ariilo-

crates ^ de plats mandemens , dans lefquels , à

défaut d'autre érudition , ils citeront le contrat

focial & la conftitution, qui font les deux évan-

giles de leur nouvelle éslife : ils auront foin

d'infultei', dans ces mande soens , la nobleîTe ôc

le clergé , en même tems que le bon fens 3z la

railon ; ils prédiront à nos guerriers des fuccès

liuxquels ils ne croiront pas eux-mêmes. Au
î^^" juillet, leur verbeufe éloquence tarira tout

d'un coup. Alors , la crainte entrera dans leurs

cœurs , & y f^ra naître un tardif & inutile re«
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pentir. Dans le cours de ce mois, prefque tous

ces évêques quitteront leurs poftes, fans la Dpr-

miffion des diredoires, en dépit de !a conili-

tution civile du clergé. Dans les mois fuivans^

ils formeront ailleurs des établilTemens plas du-

rables. Au i^^ novembre
,
pliiiieurs feront pré-

dicateurs du faint évangile en SiiiiTe , maîtres

d'école en Hollande, ou profeiTeurs de langue

-françoife & d'hifloire en Ruffie. Leurs dignes

collègues , les membres de leurs presbytères

,

s'échapperont de même à petit bruit. Je me tairai,

par difcrétion, fur le fort d'un grand nombre;

mais je prédis qu'ils auront tous très -grand foin

de cacher le dangereux honneur qu'ils ont eu 9

d'être aiiociés aux travaux du nouvel épifcopat.

j'en fuis fâché pour la nouvelle églife : mais tel

fera le fort de fes pontifes ; aucun n'aura de fuc»

celTeur ; & comme ils font les pères de cette

étrange religion , ils en feront auffi les derniers

enfans , & compoferont à eux feuls toute leur

poûérité.

Les Evêques légitimes.

Dans les premiers jours de feptembre , le

retour des évêques dans leurs églifes fera Toc-,

rafion d'une {qîq vraiment chrétienne , 8c digne

des- beaux jours de l'églife. Ils rentreront dans

loars villes épifcopales , non pas avec la pompe

^nondaine avec laquelle y font entrés les ufur-
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pateiirs, que le clairon de mars aura mîs en fuîte;

non pas environnés de la mufique peu guerrière

des gardes nationales , qui n'exifteront plus ; non

pas efcortés par quelques obfcurs municipes

,

forcés de fe dérober à leurs travaux pour accom-

pagner les nouvelles grandeurs ; non pas entourés

des dames de la nation, déguifées en vierges chré-

tiennes; non pas fuivis d'une troupe furieufe,

qui, au lieu de chanter kofanna au nouveau

pontife , crioit toile fur les ariftocrates : toutes

ces farces abominables & impies , auront difparu

pour toujours. Le confeffeur de la foi entrera

à pied
, précédé de la croix de Jéfus-Chril^ pour

lequel il aura fouifert la perfécution &c Fexil :

il fera environné des fidèles coopérateurs de fon

miniftere, qui auront foufferî pour la même caufe ;

des chants de pénitence remplaceront les chants

de mort & les clameurs infenfées de la déma-

gogie ; un clergé nombreux , dans lequel on ne

verra cependant aucun des forts de la halle revêtus

des livrées du facerdoce , une troupe d'hommes

vertueux $c de femmes chrétiennes , béniffant

ie Seigneur du retour de fes miféricordss , for-

meront le cortège ; un modefte Te Dcum dans

la cathédrale , réconciliée par la préfence du

pontife, terminera cette touchante cérémonie,

où le fouvenir des maux palTés fera verfer des

larmes qui n'auront rien d'amer. Ce jour fera

un jour ^e triomphe & de gloire pour l'églife de
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Jéfus-Chrift & fes pafleurs. Le retour de cet

heureux jour fera célébré , chaque année , par

une fêteaugude Sz folemnelle ,
qui fera à la fois

politique & religieufe : on y rappellera , avec

une vive énergie, les malheurs de la révolution;

& on y remerciera , avec des tranfports de re-

connoiflance, le Dieu fouverainement bon qui

*es aura fait ceffer.

Lesïntrus.
Aucune chance de n:es conjeûures n'efl fa-

vorable à cette efpece d'hommes ; & û par

hafard quelcuiin d'entr'eux veut chercher, dans

ces très'véridiques prophéties , ce que fes def-

tinées lui promettent, je lui confeîlle de ne point

obéir à une curiojfité qui ne lui apprendra rien

de confolant. Le mépris public, qui n'a ceffé

de les pouriuivre
,
pendant l'année 1791 ôc les

premiers mois de celle-ci , ne cefTera de s'aug-

menter pendant les derniers mois de cette année

bifîextile
, qui

, par une difpcfition iinguliere

de la providence , n'aura un jour de plus que

la précédente, qu'afîn qu'ils foient faturés d'un

plus long opprobre. Ce mépris, joint aux nou-

velles publiques , les tiendra fort éveillés pen-

dant la nuit 5 & leur mettra la puce à l'oreille

pendant le jour ; & leur confcience , cette éter^

nelie flageîlatrice du crime , commencera , dès .

les premiers jours de juin , le châtiment qui les
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attend. Pour le 15 de juillet, un tiers de ce^

honnêtes meilleurs fera cbajTé des places qu'ils

ont ufurpées. Pendant ce mois, un autre tiers

fera des rétra£lations tardives ; rétractations

qui feront moins l'ouvrage du repentir, que de

îa crainte du fer de nos vengeurs; car ceux-ci

les regardant comme la caufe qui prolonge les

erreurs d'un peuple qu'ils ne ceiienî d'agiter &
de preffer aux forfaits , ont juré de n'en épargner

aucun. Les autres décamperont à petit bruit ,

en laiflant dans le plus triile abandon leurs femmes

infortunées , &: les enfans qui font le fruit de

leurs chailes amours. A l'égard de ceux oui

auront échappé à tous les dangers dont leur

étoile les menace , au retour de la paix & de

la tranquillité 5 ils feront couverts d'une cou-che

de boue tellement indélébile
,
que la fociété

toute entière les rejettera de fon fein , 8c qu'après

ie naufrage entier de leur honneur , ils périrom

par l'effet Àe leurs remords & de l'ennui , dans

un abandon & une niifere univerfelle. Cette race

immorale d'hommes pervers ne verra point la

fin du fie cl e.

Les Cures Jureurs. ^

Quant aux curés jureurs , moins coupables
,

mais plus inçonfécueRS que les intrus 5 fi d'ailleurs

ils ne fe font permis aucun détordre qui réclame

la vengeance des loix , s'ils n'ont été ni pcrfé-
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cuteiirs, ni incendiaires, les loix de l'églife ré-

duiront ceux qui ont adhéré au fchifme à la

communion des iaïques , & les dcpoferont par

ua jugement canonique ; 6c les autres , après

quelques années de probation & de pénitence

,

&lorfque le fcandale de leur apoflaiie ferarfuffi.-

famment réparé , feront
,
par un effet de îa clé-

mence de réglife, rappelles à leurs fondions,

s'ils ofent encore les reprendre. Peu voudront

encore s'^n charger ; &c û leur repentir eft

fmcere , le fouvenir de leur honteufe défection

les tiendra éloignés du fanduaire , &C les en-

gagera à donner aux peuples qu'ils ont égarés ,

le fpedacîe d'une pénitence qui durera jufqu'à

leur mort.

Les Cures Catholiques.

A ces hommes eftimables
,
que la violence

a dépouillés, qu'une haine injufle pouriuit avec

fureur , que rimpiéîé a dévoués à la perfécution

& à la mort; à ces pafteurs généreux qui ont

fait à îe^ur conicience de fi grands facrifices
,

mes véritables pronoflics ne leur annoncent

point encore 11 vite la fin de leurs difgrâces.

Les mois de mai & de juin feront encore pour

eux des jours de trifleffe & de deuil : ils feront

, errans ,
perfécuîés , martyrifés jufqu'à la mi-août

;

à cette époque , le grand nombre rentrera dans

les pa'roifîes que les intrus auront abandonnées.
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expofés aux baffes vexations des numicipes d'au-

jourd'hui. Après cette époque
,

paix , ioie êc

Gonfolation pour toute leur vie. Honorés de

l'eilime publique
,
protégés par la force des loix

contre les entreprifes des méchans , inflruits par

leurs difgrâces, ils commenceront une carrière

nouvelle , dans laquelle iis ne trouveront que

des rofes & point d'épines. Pour le mois d'oc-

tobre, toutes les paroiffes aujourd'hui fouillées

par la fureur du fchifme, feront rendues à leurs

légitimes payeurs ; & la mémoire des ufurpateurs

livrée à l'opprobre , ne fera confervée que dans

rhiiîcire.

Les Chanoines.
Du i^^ feptembre au i^** novembre, les cha-

noines feront très-exadsau chœur, A cette épo-

que , les matinées froides réveilleront chez quel-

ques-uns les ancienes habitudes : mais bientôt

îes leçons & les exemples des prélats rappelle-

ront les lâcher à leurs devoirs. Dans le nouvel

ordre de chofes , les habits violets, les croix,

les médailles feront bannis du coflume canonial :

tous ces hochets de la vanité feront remplacés

fufïifamment, par la confidéranon que donnent le

mérite perfonnel Se la vertu. L'application à l'é-

tude bannira l'oiliveté , oui ,' dans les jeunes fé-

îiateurs du confeil épifcopal -, avoit produit tous
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ces petits vices aimables qui faîfoient le fcandaîe

de la religion.o

Les Moines.
Cette divifion en moines rentes & mendians

5

en moines blancs & noirs
,
qui n'étolt qu'une

bigarrure dans l'églife , fera totalement efFacée

dans les derniers mois de la préfente année.

Tous les bons religieux &C les bons moines feront

réunis dans une feule congrégation , fous l'habit

eccléfiaftique, & formeront comme un féminaire,

d'où fe tireront les curés , les vicaires , les mif-

fionnaires , les hommes prépofés à l'inflruftion

publique & deflinés au foulagement des curés

dans les campagnes. Comme cette difpofition

demandera de grandes combinaifons , cet arran-

gement ne pourra être confommé qu'au mois de

décembre. Ils jouiront, en attendant, des pen-

fions qui leur font affeûées. Quant aux moines

fcandaleux &C apoilats^la religion, le bon ordre,

les bonnes mœurs demandent qu*ils foient punis ;

&C ils le feront. Ils feront conduits par la gen-

darmerie nationale dans des maifons champêtres »

où ils feront réunis au nombre de 60 , & fou-

rnis à la furveiilance d'un fupérieur prudent
,

fous les ordres duquel ils feront appliqués au

travail des mains , félon les loix de leur primi-

tive inllitution. Au bout de iix ans de pénitence

^«x qui auront donné des preuves fuffiiantes de
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bonne conduite & de repentir, feront admis dans

les malfons de la nouVelie congrégation qui fera

formée , mais fans jamais pouvoir y occuper

une place de fupérieur , ni aucun emploi de

confiance. Quant au très-petit nombre de reli-

gïeufes qui ont donné les mêmes fcandaîes, elles

feront condamnées pour ûx ans à fervir à la cuifine

& aux jardins , & privées pour toujours de toutes

voix aâ:ives & paflives. Ces difpofitions com-

mandées par les plus impérieux motifs , s'exé-

aiteront dans le courant de feptembre.

Les Assignats.
En mai 5 ils perdront 60 pour cent , &C con-

tinueront à perdre iiifqu'aux derniers jours de

juillet , oii
,,
pour un écu de trois livres , on

pourra s'en procurer une tenture d'appartement.

En attendant , ils entraveront le commerce , ils

enrichiront les agioteurs à qui l'affemblée cdnf-

tituante a vendu la France ; ils opéreront Tébran-

îement de toutes les fortunes , ils feront difpa-

roître lé numéraire jufqu'au dernier écu ; ils ac-

croîtront la mifere du peuple
5
par le renché-

rifement progrèilif de toutes les denrées nécef-

fajres à la confommation , êc feront une époque

à jamais mémorable dans les failes de cet em-

p:re.

La
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La Banqueroute.
Elle fera déclarée avant le mois d'août : un

coup de tambour paiera toutes les dettes 6c les

rentes de l'état. Le déficit fera alors de 800 mil-

lions. Alors arrivera une chofe tout-à-fait mer-

veilleufe : les officiers de fortune , les écono-

miftes , les hiftrions , les banquiers , les laquais^-

les ufuriers , & toutes ces âmes vénales
,
qui

ne tenoient à la révolution que par l'intérêt de

leurs rentes & de leurs créances
,
qui ont mis

au hafard le fort de l'état
,
pour conferver les

petits intérêts ufuraires qu'ils en avoient extor-

qués dans des momens de détrefle , tous ces

hommes avides qui ont tout facrifîé à leur égoïfme

perfide , tous ces panégyriftes enthouHaftes d'une

conftitiition qu'ils ont tant prônée
,
protégée ,

exaltée , accélérée, deviendront ariftocrates , 3c

fe tourneront vers le parti dominant par la force

de la raifon Se des armes. Ce parti les rejettera

avec horreur , & repouffera avec mépris des

profélytes forcés ,
qui ne feroient capables que

de déshonorer cette ligue de gens de bien
,
qui

ne connoiffent que l'honneur &c la vertu.

Couleurs nationales.

Cette cocarde bariolée de blanc, de bleu &
de rouge , n'eil pas la couleur de la nation ;

c'eil la couleur de la ville de Paris , & la livrée

C
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d'Orléans. Pour la fin de juillet , toutes les

troupes abjureront ce figne de fédition & de

révolte, recueilli furie dos des laquais d'un prince

infâme. La cocarde blanche ornera la tête de

nos guerriers &C les drapeaux de nos légions :

le pavillon blanc , ce pavillon fans tache , le

vrai pavillon de France, flottera de nouveau fur

les mers. Dans le courant d'août , il n'y aura

point de démocrate qui ne porte une cocarde

blanche dans fa poche , & qui ne foit prêt à

l'attacher à fon chapeau.

Les Colonies.
La fiere Albion , fpe^tatrice de nos difcuffions

fanglantes que fon or a provoquées , entretenues
^

alimentées , s'apprête à en recueillir le fruit. Dans

les premiers jours de feptembre , {qs efcadres

formidables couvriront le fein des mers ; &c dans

les mois fuivans , nos colonies deviendront fa

proie. Les riches contrées que notre impré-

voyance a perdues
,
pafferont fous la domina-

tion de cette ennemie éternelle de la France ,

qui , dans fon épuifement , ne pourra difputer

à l'Angleterre fa conquête. Cette perte fera une

grande calamité pour notre patrie infortunée ;

mais notre orgueilleufe rivale ne jouira pas long-

tems du fruit de fa politique intéreflee. Lorf-

que, fous le gouvernement paternel d'un mo- '

narque vertueux, la France aura réparé fes pertes
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& fes malheurs , & que les commotions qu'elle

éprouve , étant paffées , lui auront donné le

tems de fe rafFermir , elle s'armera toute entière

pour reconquérir cette partie de fon empire.

En 1795, ces régions brûlées par les feux dé-

vorans du midi , repafferont fous la domination

de leurs anciens maîtres ; & la France partagera

de nouveau avec l'Angleterre l'empire du valle

Océan.

La Guerre.

Des bords du Danube au Rhin , des rives de

FEbre à celles du Volga , îa trompette guerrière

fe fera entendre cette année : dans toute l'Eu-

rope , le glaive de la guerre fera tiré du four-

reau. Dans les premiers jours du folflice , les

généreux Cantabres , les fidèles AUobroges 5 les

bons Helvétiens defcendront de leurs montagnes

,

&c couvriront les plaines de la, France ; les Mof-

covites indomptables , les vaîeureufes nations

foumifes au fils & au vengeur de Guilave
^
quit-

teront les régions glacées qu'ils habitent
, pour

venir refpirer l'air pur de nos douces contrées ; les

fiers Autrichiens , les Prulîîens aguerris par uit

deml-fiécîe de triomphes 8t de vidoires , dé-

ploieront leurs étendards fur les bords de k
Seine étonnée de ce fpeâ:acle nouveau. Le jeune

d'Artois , inflruit à la dure école de l'adverfité,

Condé j digne de fes généreux ancêtres , Braglte^

C 1
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îlluftré par la vi^loire , Bouille , l'ami de (on

roi , conduiront ces légions de héros delli-

nés à venger les injures de la France. Cette guerre

ne fera pas fufcitée par la foif du fang
,5

ni par

le délir des conquêtes : protéger la religion

Si les loix
,
punir les méchans, confoler les gens

de bien , brifer les fers de la tyrannie , rafFer-

îxîir les trônes ébranlés par l'audace du crime

,

purger la terre de cette race d'hommes pervers,

qui i'e font déclarés les ennemis de Dieu & des

rois 5 & aiTurer ainfi la tranquillité de l'univers,

tel fera l'objet de cette ligue redoutable ^ unique

dans les annales ^u monde. L'olive dans une

main , & le fer dans l'autre , ces guerriers par-

courront la France : ils oiFriront la paix à cette

terre défolée par les ravages de la philofophie ;

&l contens de l'avoir arrachée aux fureurs de

ranaichie , ils regagneront paiiibiement leurs

foyers , accompagnés des vœux &c des béné-

dldions de tous les bons citoyens.

Congrès.
Lorfque que la' foumifîion ou la vi£l:oire aura

défarmé les mains triomphantes de nos libéra-

teurs , des députés de toutes les nations de TEu-

rope fe réuniront en congrès, dans une grande

viîle d'Allemagne, pour avifer aux moyens de

prévenir le retour de l'incendie qui aura failli

confumer ces riches &c délicieufes contrées, Dans
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ce fénat général de l'Europe,' cette fefte Infâme

i

qui , fous le nom de philofophle , a caufé tous

nos malheurs , fera profcrîte com.me une pelle

publique : fes audacieufes & incendiaires pro-

du£lions feront condamnées aux flammes ; les^

apôtres & les propagateurs de ces dodrines

meurtrières, feront déclarés les ennemis du genre

humain ; il fera flatué qu'aucun afyle ni aucune

protection ne leur feront accordés fur la terre ;

ils feront faifis dans tous les lieux ou ils feront

trouvés , & foumis à la vengeance des loix. Les

deux cens plus coupables périront dans les fup-

plices ; & leurs complices feront pour toujours

renfermés , comme des furieXix qu'on prive d'une

liberté, dont Tufage tourneroit au malheur de la

fociété. Ces vils folliculaires
,
qui ont contribuç

à égarer les peuples parle poifon de leurs feuilles-,

Carra , Laharpe , Marat , Garât , Noël , Def-

moulins , Gorfas , Prudhomme , &c. , auront les

mains coupées & la langue arrachée , afin qu'ils

ne puiffent ni parler ni écrire ; on leur laiffera

traîner dans l'opprobre les relies de leur mifé-

rable vie ,
pour l'inUruftion des forcenés qui

auroient la tentation de les imiter. Cette prédic-

tion fera entièrement accomplie pour le lo oc-

tobre.

Le Roi.

Les fers de l'infortuné monarque feront rivés
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(de nouveau ^ pendant les mois de mai , de juin

& de juiilet ; fes chaînes feront appefanties ;

chaque jour , chaque heure , il aura à trembler

pour la vie de fon augufte compagne & de fon

ûls : il fera lui - même raffaûé d'outrages &
abreuvé de tous les genres d'amertume ; des

nuits cruelles fuccéderont à des jours remplis

d'anxiétés; 6c dans cette époque jil fera l'homme

le plus malheureux de fon empire. Au commen-

cement de juin , on le forcera d'annoncer pEr un

manifefte adrelTé à tous les princes de l'Europe,

qu'il a adopté librement cette conilitution qui

l'a rendu le plus miférable de tous les êtres.

'A la fin de juin , il ordonnera par une procla-

mation , à {es frères de pofer les armes. Au mois

de juillet, il les déclarera traîtres à la patrie, ÔC

les fera condamner à la mort. Sur la fin de ce

mois , ou au commencement d'août , il fera à

la tête de {es libérateurs , & caflera tout ce que

les poignards levés fur fa tête lui auront fait fanc-

tionner librement ; & la nation reconnoifiante

décernera à fon vertueux monarque , de la ma-

nière la plus folemnelle , le plus glorieux & le

plus flatteur de tous les titres , celui de père &
de fauvcur de la patrie.

Tels font , ami leâ:eur , les événemens que

produira cette époque mémorable. Le fort des
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fiumaîns n'eft pas écrit dans les aflres ,' maïs

dans la prévoyance des fages. O vous , qui lirez

ces très-véritables prédirions , faites-en Tufage

que la fageffe vous dictera ; & n'oubliez pas de

rendre grâces à Dieu , de ce qu'il a favorifé de

fes lumières , & dévoilé les fecrets de l'obfcur

avenir à un chétif mortel
,
qui , en vous an-

nonçant ces prochaines & véritables deflinées , ne

fe propofe d'autre but que votre bonheur , en

vous donnant les moyens de détourner les ca-

lamités qui peuvent vous menacer. Ces pré-

diâ:ions ne regardent que les affaires publiques

& générales : je n'ai pas dû me propofer un autre

objet dans un ouvrage defliné à tous les Fran-

çois. Cependant , Çi quelqu'un ,
pcuiTé par une

plus grande cyriolité , défire connoître les def-

tinées perfonnelles qui lui font réfervées
,

j'ai la

volonté & le pouvoir de le fatisfaire ; & pourvu

que je connoiffe fon nom , fon état , & les em-

plois qu'il a exercés depuis deux ans
,
je lui ap-

prendrai, avec une infaillible certitude ce qui peut

le concerner. On me trouve chez moi tous les

jours , depuis onze heures du foir jufqu'à minuit

Le Prophète national;
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